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Quel(s) lieu(x) 
de convivialité 
à Rosnoën?



QUEL(S) LIEU(X) DE 
CONVIVIALITÉ À 

ROSNOËN ?

SAMEDI 21 JANVIER
À PARTIR DE 10H 

À LA SALLE COMMUNALE

Quel futur pour le 
verger ?

Où s’installer pour 
bavarder ?

Que faire sur le 
terrain de la salle 

municipale ?

Faire des choses 
ensemble !

Réunion publique ouverte à toutes et tous pour 
échanger avec les paysagistes de Bivouac et les 
élus de Rosnoën.



Rappel de la mission
Au fur et à mesure des échanges avec les 
élus en amont de cette journée, il semble que 
le cœur du projet soit moins l’aménagement 
du lieu que celui de créer un espace de 
convivialité, de rencontre. Le grand terrain 
pourrait parfaitement s’y prêter mais il 
faut être sûr que ce soit le bon site pour 
susciter la rencontre. C’est pourquoi avant 
lancement d’un projet d’aménagement il faut 
s’assurer que le choix de ce site soit partagé 
par toutes et tous. 

L’autre point important est de trouver 
dans un second temps, un processus 
d’aménagement qui crée cette convivialité 
et qui fédère un groupe de personnes qui 
sera à même de porter et de faire évoluer 
le projet au-delà de la mission de l’atelier 
Bivouac. Le sujet de l’aménagement sera 
donc plus orienté vers un processus que 
vers un résultat final attendu et précis. Il 
faudra adapter le projet et le faire évoluer en 
fonction des aspirations des participantes et 
participants afin de créer une adhésion et 
un attachement au projet.

Partant de ce constat nous animons une 
journée de discussions libres autour des 
espaces publics, de la convivialité et du vivre 
ensemble dont voici le compte rendu.
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Le terrain de jeux
(terrain de bosses pour vélos, football, city-stade, atelier communaux)

Ce qui s’est dit:

>C’est un espace qui est bien exposé, face au sud, avec une belle vue.
>C’est un lieu plébiscité par les adolescents.
>Il y a déjà une offre de loisirs avec le terrain de foot et le city-stade.
>Il n’y a pas d’espace pour s’asseoir !
>Le futur déménagement des services techniques dans leurs nouveaux locaux (2024) 
va laisser un local vide. C’est une opportunité d’avoir un espace public couvert, avec 
des sanitaires, pour les jeunes mais pas que. Pour faire des activités, des fêtes. C’est 
une occasion de compléter l’offre de loisir du terrain.
>De par sa proximité, le parking de la salle polyvalente pourrait aussi servir à cet espace.
>Certaines personnes relèvent le risque de nuisances pour les riverains.

Notre point de vue:

C’est en effet un espace qui possède une très bonne exposition et les vues sur le 
lointain sont vraiment intéressantes. Il y a un fort potentiel mais l’image de l’ensemble 
est un peu austère. 
Il se dégage de l’espace une image de far west : le terrain de bosse succède au terrain 
de foot et la séquence s’achève sur le city-stade sans autre présence végétale que 
celle de l’herbe. C’est très fonctionnel, ça manque d’aménité. Il manque à cet espace 
une échelle intermédiaire pour créer de l’intimité, ménager un rapport plus fécond avec 
le voisinage, . C’est ici la place de l’arbre qui pourrait être envisagée. L’arbre solitaire, 
en alignement ou encore sous forme de bosquet.
Par ailleurs, le grillage de l’ancien tennis est redondant avec celui du city-stade et 
ajoute une complexité à la lecture de l’espace.
Un simple escalier pourra aussi permettre de passer du city-stade au terrain de bosse 
plus aisément et de lier les différentes parties du site.

Pistes: 

/// Concernant les arbres une piste de financement pourrait être le programme porté 
par le département de plantation de 500000 arbres sur 10ans dans le Finistère. Lien : 
https://www.plante-ton-arbre.bzh/
Temporalité : Plantations à l’hiver 2023/24.

En amont un atelier pourrait être organisé pour définir l’implantation des arbres et 
le choix des essences. Prévoir une journée de réflexion et une demie journée de 
préfiguration / implantation puis 1 à 2 journées de plantation.

/// Bancs et tables : voir proposition générale sur ce sujet.

/// Escalier : Peut-être réalisé en interne avec un système de planches. Son implantation 
pourrait être réalisée lors de l’une de nos venue ou même durant le chantier de 
plantation des arbres

/// L’atelier communal : Si l’atelier communal pourra être utile en l’état pour diverses 
manifestations et usages il nous semble qu’une réflexion avec un.e architecte pourrait 
apporter une vision plus fine sur la modularité de l’espace et son adaptation à divers 
usages.
Travailler avec un.e architecte n’est pas forcément coûteux et aujourd’hui de plus en 
plus d’architectes développent des solutions frugales pour accompagner le changement 
de fonction de bâtiments.
Cette réflexion pourrait être lancée dès maintenant afin d’être prêt pour le 
déménagement des services techniques en 2024.



Le grand terrain 
(l’ancienne station+le verger+le grand pré)

Ce qui s’est dit:

>C’est un espace qui ne dispose pas d’une exposition idéale : sa pente légère descend 
au nord et le site est venteux. Par contre les vues lointaines sont un vrai atout.
>Concernant l’ancienne station d’épuration la question est posée sur l’ éventuelle 
pollution des sols dans et hors de son périmètre. Des analyses devraient-elles être 
faites ? Est-ce une occasion de planter ce site afin de mener un phytoremédiation/
épuration ? Le site en lui même n’éveille pas d’envies ou d’aspiration pour l’instant.
>Le pré non plus n’éveille pas non plus d’intérêt si ce n’est comme surface d’extension 
du verger. La possibilité de le faire pâturer par un troupeau apartenant à un.e éleveur.
se de la commune est évoquée.
>Le verger est l’espace qui attire le plus d’attention dans les discussions des 
participant.e.s. Il y a l’envie d’apprendre à tailler ce qui pourrait être un prétexte pour 
se rencontrer. 
>Ce site est surtout déjà investi par une institutrice et des élèves de l’école. Afin 
de donner plus d’ampleur au projet pédagogique, le verger pourrait devenir une aire 
terrestre pédagogique. L’école s’entoure de l’association eau et rivières de Bretagne.
>Le verger aurait besoin d’un abri pour les enfants notamment et de quelques tables 
pour pouvoir y pique-niquer en famille.
>L’association ramène ta pomme presse les pommes pour en faire du jus. La vente de 
ce jus pourrait contribuer à financer le projet.
> Activités accueillies à la salle des fêtes: manque d’un espace extérieur en lien
>Ce site est un lieu intéressant pour organiser des événements comme des concerts, 
kermesses et autres rassemblements.

Notre point de vue:

On ressent comme un «flottement» face à ces espaces aux contours flous. Il manque 
une structuration des limites des différents parties et du site dans son ensemble. 
Là encore c’est un travail autour des strates végétales qui peut-être un levier de 
recomposition.
Le verger mériterait d’être enrichi avec d’autres sujets mais aussi avec des arbustes aux 
fruits comestibles sous forme de haies par exemple délimitant l’intérieur de l’extérieur, 
recréant une intimité et une échelle plus petite. 
Le passage entre le parking de la salle et le pré est aussi à repenser dans ce sens : 
marquer les transitions, créer du rythme, de l’ombre et créer une échelle intermédiaire 
entre la salle et le ciel.
L’ancienne station d’épuration pourrait être débarrassée de ses clôtures métalliques 
qui soulignent sont rôle technique passé. En attendant un projet on pourrait laisser 
la végétation reconquérir l’espace. Ne rien faire et observer, garder son énergie pour 
d’autres actions.

Pistes: 

/// Il nous semble que le levier pour faire vivre ce lieu c’est l’école et le projet d’aire 
terrestre éducative. Il faut pouvoir appuyer ce projet avec l’association eaux et rivières 
de Bretagne qui a été pressentie pour accompagner l’école. Il faudra veiller à ce que 
chaque projet sur le lieu soit pensé dans une vision d’ensemble du site et ouvert dans 
les usages proposés.

/// De même que pour le secteur des terrains de jeux des actions de plantation pourraient 
être menées avec le programme porté par le département de plantation.
Temporalité : Plantations à l’hiver 2024/25 ? Les plantations doivent-être envisagée 
à chaque fois comme des temps collectifs. Ce sont des temps d’apprentissage, la 
symbolique est forte et ces actions inscrivent dans le temps long la transformation du 
paysage du bourg.

/// Dès la fin de cet hiver la taille des pommiers pourra être l’occasion d’un temps 
collectif de transmission des gestes et un temps sur place de réflexion sur l’évolution 
du verger.



La «place»
(Restaurant, parking, atelier du chêne, ossuaire, église, calvaire et espaces attenants)

Ce qui s’est dit:

>Il manque un espace pour se poser à la sortie de l’école côté mairie, c’est pourtant un 
lieu important de socialisation.
> L’ossuaire est un lieu intéressant mais les espaces extérieurs ne sont pas à la hauteur.
> Il manque un espace pour se retrouver à l’extérieur du restaurant par exemple autour 
d’une pizza à emporter.
> La parcelle en herbe entre l’atelier du chêne et le parking est intéressant mais pas 
mis en valeur et on a l’impression avec la barrière que c’est un espace privé...
> Le parking du restaurant est important pour le bon fonctionnement mais ne sert pas 
tout le temps.
> Il faut conserver la circulation autour de l’église pour la dépose des enfants. Mais on 
pourrait mettre un sens unique pour diminuer la chaussée ?
> Un des atouts c’est la présence des sanitaires.

Notre point de vue:

L’espace dans son ensemble est plein de qualités : des vues, des arbres, des beaux 
murs et édifices en pierre. 
Ce n’est pas l’idée de recréer une grande place mais plutôt de chercher les adaptations 
qui permettraient de donner l’idée d’une place, de favoriser la rencontre et marquer 
une centralité en cœur de bourg. 
Le parking hors de son utilisation pour le restaurant est en lui même un espace 
intéressant pour des rassemblements.
Un travail pourrait être mené sur les abords de l’ossuaire qui est aujourd’hui bordé 
d’enrobé, afin de le mettre en valeur et de le reconnecter à son environnement.
Le jardin entre le parking et l’atelier du Chêne est à relier avec le parking en travaillant 
sur l’accès et le mobilier.

Pistes: 

/// Un travail de composition d’ensemble est à mener sur les transitions entre les 
différents espaces et leurs limites. Encore une fois l’outil de recomposition peut-être le 
végétal mais cette fois d’avantage tourné vers des states basses (vivaces) permettant 
d’introduire un fleurissement et de marquer par le soin l’existence de la centralité.
/// Création de mobilier à penser avec les différents espaces. Bancs et tables.
/// Redimensionnement des voies en sens unique afin d’élargir la place et de resserrer 
les espaces entre eux.



Le square
Ce qui s’est dit:

>On ne sait pas si on a le droit d’y entrer.
>Lorsqu’on attend les enfants à la sortie de l’école ça pourrait être un lieu pour se 
retrouver.

Notre point de vue:

Le square est un espace plein de qualités, il est clos et intime, il est simple et rustique, 
il pourrait-être enrichi en terme de végétaux.
Il a une situation avantageuse car il s’ouvre à la fois sur la rue de l’école et celle de 
Quimerc’h.
Ce qui pèche c’est la faible qualité des limites : un grillage vert de zone artisanale très 
peu qualitative et qui n’évoque pas le jardin ou l’accueil.

Pistes: 

/// L’entrée côté école pourrait être repensée, le muret reculé afin de dégager un espace 
pour les parents attendant leur enfants.
/// Les clôtures pourraient être réalisées en bois.
// Quelques plantations de vivaces permettraient de ramener la couleur et de l’aménité.



Les autres sujets abordés:
>La reconduction de la fête des arts entre l’atelier, l’ossuaire et l’église a été 
plusieurs fois évoquée. C’est aussi une occasion de faire vivre les espaces publics. 
>Le jardin de la ludothèque est un espace très agréable mais qui est peu visible.
>Le projet de café associatif est très rassembleur, c’est un projet à considérer 
comme un espace public couvert, un lieu de rassemblement et de partage.

Conclusion
Si un des objectifs était de trouver un site prioritaire à aménager, le temps de 
rencontre nous a montré qu’aucun lieu n’était réellement prioritaire. Par contre 
tous les espaces publics méritent une attention et des transformations.
Ce qui ressort c’est qu’il faut faire vivre le bourg par des actions et corriger ou 
adapter l’existant. Il s’agit de faire petit à petit pour créer des habitudes, créer 
un groupe. Il n’y a pas de grands travaux à mener sur les espaces publics mais 
plutôt aménager de façon humble, par petites touches.

Après la journée de rencontres nous avons identifié deux leviers principaux pour 
créer à la fois des temps communs et transformer des lieux: 
- La plantation d’arbres, principalement, mais aussi de vivaces pour structurer 
certains espaces et pour leur donner de nouvelles qualités qui s’épanouiront 
avec le temps. Planter aujourd’hui pour créer un cadre agréable, favorable pour 
les projets de demain.
- La création de mobilier, tables et bancs pour créer des occasions de pose, des 
supports à la rencontre, ou pour rester tout simplement dehors.
Les temps de plantations et de confection de mobilier sont des moments de 
transmission de gestes et de réflexion qui font gagner en autonomie le groupe 
qui se constitue.
  
Le grand terrain comprenant le verger est une réserve pour des projets futurs. 
Pour l’instant il faut surtout soutenir l’école et les institutrices qui portent des 
projets pour ce lieu, c’est ce qui fera naître d’autres envies. C’est aussi un espace 
à tester par des temps festifs, une kermesse, un concert,... Ne pas se précipiter, 
accepter de laisser en jachère, attendre le bon moment.

Faire des actions et voir ce qui se passe, tirer des conclusions, corriger et 
recommencer.


